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Notes pour Muguette et Guy 

Résurrection - La liturgie de la parole utilisera l’Évangile comme première lecture et des 
extraits de l’Évangile de Jean (non au programme) comme lecture évangélique. La lettre 
de Paul est reportée en fin de célébration. 

1. OUVERTURE 

1.1 Indications pour le chant 

1.2 Musique d’orgue 

1.3 Introduction à la célébration (Christine) – esquisse ci-après 

Il y a une semaine, nous avons célébrés ensemble la Toussaint, la communion de tous 
ceux qui habitent notre mémoire; ceux qui, mystérieusement, continuent de vivre parmi 
nous; ceux qui nous ont transmis quelque chose de leur espérance; - ceux aussi dont la 
disparition nous est intolérable… 

Aujourd’hui, les textes nous parlent de résurrection, la nôtre, celle de notre corps. Ces 
textes nous parlent de notre espérance têtue que la mort ne soit pas le terme de notre 
existence. 

En préparant la liturgie de ce matin, nous nous sommes poses beaucoup de questions et 
nous avons décidé de prendre certaines libertés avec les textes du jour.  

Nous avons retenu, comme première lecture, le récit de Luc dans lequel les sadducéens, 
ces pré-rationalistes, confient leur doute à Jésus : comment pourrions-nous retrouver, 
après la mort, notre corps, nos relations, nos épouses, et pour quelle sorte de vie ? - La 
réponse de Jésus, vous l’entendrez, n’est pas d’une grande clarté. 

Alors, pour obtenir un meilleur éclairage, nous avons recherché, dans le Nouveau 
Testament, les passages où Jésus parle de notre résurrection - et ce sont des extraits de 
l’Évangile de Jean qui nous ont paru les plus pertinents. C’est un collage de ces extraits 
que nous avons retenu comme lecture d’évangile. 

Vous voyez, construire une célébration, c’est beaucoup forger une cohérence par les 
choix de textes, de prières et de chants qui se rejoignent et se répondent. Construire une 
célébration, c’est aussi partir de nos réalités humaines, pour arriver à une ouverture au 
mystère de Jésus, le ressuscité, qui est pour nous chemin de vie.  


